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Récolte et mise en élevage d’Acariens 
oribates dans les conditions tchadiennes 
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RÉSUMÉ 

La recherche des Oribates a étéentreprise à partir de pr.4èvements deterre 
et de feuilles mortes. effectués dons les terrains du Laboratoire de FARCHA. 

Les Oribater sont extraits des pr6lèvements par la methode des entonnoirs de 
B~lèse et 10 méthode des lavages. Les r4rul,ofs obtenus par ces deux méthodes 

sont comparables. 
La rlchesre des prélévements en Oriboter estvoriable selon le lieu d’origine: 

les meilleurs gisements on+ ainsi été d&+erminés et seuls u+ilis& danr Ia suire des 
tr-maux. Les zones les plus riches sont celles centrées par un arbre ménogeonl 
une ombre constante et sous lequel croît une petite végétation herback Les 
feuillesmorkde NEEMES(Azadirach+aindica)ei lacouchesuperficiellequ’eller 

recouvrent. constituent également de très bonr g~semenis. Les migroiions ver- 
ticales des Oribaies sont trés limitées et 1~ profondeur où on Ier rencontre le 
plus~fr&quemmen+ est de 20 0 25 cm. Les déplacements horizontaux sont &gale- 
ment faibles. 

Quinze espèces d’oribates réparties en dix genres on+ été récol+&es. 

2O Elevage des Oribofer. 

Une gronde partie des Oribates récoltés, RI mise en élevage in vitro au Labo- 
ratoire et dans leur milieu naiurel en le6 concenirontdanr des bacs métalliques. 

Au Laboratoire, une première série d’essais a donné des r&ul+ats m&diocrer 
et o perrms de meltre au pan, un procédé simple et efficace. Les Oribater son+ 
placés dans der boîtes de PETRI sur un milieu conr+ttué de terre pr&vée dam 
les lieux d’orngioe. La terre est préalablement chauffée à 1800 pendant 1 heure 
ofin de d4lruir.e lo flore mycélteone et la microfaune du soi pouvant gêner le 
d&eloppemenl des Oribater. 

La nowrilure est orsurée par ~lne rondelle de pomme de terre qui entre- 
tient en outre i’humidilé favorable 0 l’élevage ; des excréments de moulons, 

très appréciés des Orlboles. complèfenf le milieu nutritif. 
La température de 10 pièce d’élevage est comprise enlre 240 et 280 C. 
Ler élevages mis en route en novembre, se pourruivenl encore en mcr~. 

Descycles de reproducl,on ont élé observés. 
L’infestalion expérimentale des Oribates o pu se foire dons les boites de PETRI 

par addition d’excréments de moulons riches en ceufs de Cesiodes. 
L’Nevageen bacs a pour but de mq~nfenir dons ieur malieu nolurel el dans un 

volume réduit. une gronde quantité d’oribater. 
Ces bacs sont foils en Iôle, carrés (1.20 x 1.20 m) sons land et profonds de 

0.70 cm. Ils sont placés en terre de façon à dépasser la surface du sol de 10 cm 
environ. 

Le contenu de ces bocr est eonchi par I’opparl d’Oribo+er prélevés dons les 

515 

REV”E D’ÉLEVAOB 

Retour au menu



différents gisements : plus de 5.000 Oribotes ont éte oinsi,stock& dans choque 
bac uiiliré. 

Cette méthode d’&levoge permet de disposer consIammen+d’un grand nombre 
d’Oriba+er, de réaliser leur infestation massive par des ceufs de Cesicder dont 
le cycle évolutif est 0 l’étude. Les Oribates alors infestés. constituent une réserve 
de oarasiter du mouton sui oeut êire uiil&e pour toute étude pararitologique 
pratique : épidémiologique, thérapeui tiqu 

Bibliographie : 17 références. 

La recherche des Oribates a été entreprise 
dans le but d’étudier la transmission de Cestodes 
du mouton, à partir de prélèvements de terre 

et de feuilles mortes effectués dan5 le5 terrains 
du Laboratoire de FARCHA. Les différents points 
prospectés étant : des terrains ombragés par 
diverses espèces végétales (arbres ou plantes 
herbacées). des terrains piétinés par les animaux, 
des terrains nus, non fréquentés et jardins recou- 
verts de feuilles maries. 

RÉCOLTES 

Les prélèvement5 consistent en mottes de 
terre de 2 décimètres cube, extraites chaque 
matln à différentes profondeurs. 

L’extractlon des Acariens est faite suivant 
deux méthode5 : action de la chaleur et de la 
lumière (principe Berlèse) et lavage de la terre. 

Boiterie B~lèse : réalisée au Laboratoire par 
la mise en série de 6 entonnoirs chauffés par une 
lampe de 250 W placée au-dessus de chacun 
d’eux ; l’extrémité inférieure de l’entonnoir étant 
fermée par un tampon decoton humide. La motte 
de terre placée dans le cône de l’entonnoir est 
soumise à l’effet thermique de la lampe pendant 
24 heures. Sous l’influence de la lumière. de la 
chaleuretde lodessiccat~on produite, les Acar~ens 
présents dons la motte de terre migrent vers le 
bouchon de coton humide et s’y concentrent, 
Ils sont alors prélevés et triés. L’ensemble de 
l’appareil est maintenu dans la partie obscure 
du Laboratoire. 

Méthode des lavages : la terre prélevée est 
immergée dons un seau d’eau : après brassage 
destiné à débiter complètement la motte, Aca- 
riens et Insectes remontent 0 la surface de l’eau 
avec divers débris végétaux. L’ensemble cons- 
titue une mousse qui est recueillie avec une 
passoire et placée dans des Itgnes pliées. Après 
séchage complet, on procède ou tri de la faune 
ainsi isolée. 

Les résultats obtenus par ces deux méthodes 
sont comparables seule l’origine du prélèvement 
est importante. Un passage de 24 heures dans /a 
batterie est suffisant pour extraire toute la faune 
d’un prélèvement. Le lavage présente l’avantage 
de pouvoir traiter en une seule fois une plus 
grande quantité de terre. 

26.657 Oribotes appartenant à plusieurs 
espèces, ont été récoltés au cours de l’année1963 
et les deux premiers mois de 1964. La richesse 
des prélèvements est variable selon leur origine. 
Les meilleures moyenne5 (quotient du nombre 
total d’oribates récoltés en un lieu par le nombre 
de prélèvements correspondants) se limitent à 
quelque5 terrain5 qui seuls resteront exploités. 
Des prospections préalables oyant été faites en 
un grand nombre de points afin de déterminer 
les meilleurs gisements à Oribates. Les meilleurs 
résultats correspondent aux origines suivantes : 

~ les feuille5 mortes, (à l’époque où elles 
existent, de novembre à mars) provenant des 
Neemes (Arodirochto indico) et la couche super- 
ficielle de terre qu’elles recouvrent, constituent 
les lieux les plus riches en Ocibates ; 

- les arbres donnant le plus d’ambre et 50~5 
lesquels croit une abondante végétation basse 
déterminant un bioiope favorable au développe- 
ment des Ori baies. 

Cette flore entretient une ombre consiante e+ 
retient une humidité suffisante. Les conditions 
écologique5 ainsi créées ne sont pas liées aux 
espèces végétales qui sont très nombreuses et 
très variées, mais à la dtsposition de la végéta- 
tion. 

Vingt-cinq espèces ont été dénombrée5 à pro- 
ximité des gisements à Oribates : les plus fré- 
quentes sont : 

Bolomtes oegypfioco (Zygophyllocées). 
Tamarindus indIco. 

Diospiror mespili@rmrs (Ebenacées). 
Aradirochlo indu (Méliacées). 
Diclrpiero 5~. (Acanthocées). 
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I  I  
Leucos mortmicensis (Labiées). 
Hyptrs spiclgero (Labiées). 
Pulicorio undulofo (Composées). 

La présence d’arbres n’est cependant pas 
Indispensable ; un de nos terrains, régulièrement 
irrigué et portant une petite végétation, héberge 
constamment des Oribates. 

Les terrains ensoleillés sans végétation sont 
pratiquement dépourvus d’oribates. 

De plus, tous les prélèvements effectués à 
proximité de termitières et des nids 0 fourmis 
ont toujours donné des récoltes plus abondantes. 
Ce fait s’explique par l’état du terratn qui est 
omeublé par les travaux de ces insectes sociaux 
et facilite ainsi les déplacements et l’installation 
des Acariens. 

vnguizeres E,,C”,(I‘US n. sp. i ” ” 
Ceratozetes rostroserratus n. sp. 
ZygorJbatula seioso EVANS. 
Afrrrcacorus calcorotus n. gen. n. sp. 
Golomno bologhl n. sp. pour le Tchad. 
Allogalumna pellucido n. sp, 
Jnchogolumna lunoi @ALOCH. 1’ 
Trichogolumna microseto n. sp. 
Oppio fwformis WALL. ssp. lyroseto n. sp. 
Oppio pilorelia BALOGH ssp. longisero n. ssp. 
Oppio heterosa n. sp. 
Hypozetes Tronslomellatus n. sp. 

Il est impossible pour le moment d’établir les 
proportions des différentes espèces récoltées ; 
celles appartenant ou genre Scheloribates sont 
cependant les plus fréquentes. 

La profondeur optimum des prélèvements se 
situe en toutes saisons à 20-25 cm. La migration 
verticale des Oribates dans le sol est de très faible 
amplitude. Au moment de la fraîcheur matinale, 
les Acariens se rencontrent plus nombreux près 
de la surface du sol et se concentrent à la profon- 
deur de 20 cm dans le courant de la matinée. 

En saison des pluies, ils peuvent descendre 
jusqu’h 40 cm. nous n’en avons jamais trouvé 
plus profondément. 

Les Oribates se localisent donc à un niveau 1 
où l’humidité convenable se maintient constante, 
fuyant la saturation en eau de la surface ou son 
desséchement selon l’époque de l’année. Les 
d6placements horizontaux sont également très 
faibles. 

D’autre part, des prélèvements de contrôle i 

ont été effectués régulièrement dans les fourra- 
ges destinés à l’alimentation de moutons d’expé- 
rience. Prélèvements provenant ,: 

- du foin tombé de la meule de stockage ; 
- des restes lassés ou fond des mangeoires : l 1 
- des fourrages verts récoltés quotidienne- 

ment. 

Seul le foin de stockage en meule o. donné quel- 
ques individus. 

Les Oribates récoltés ont été soumis pour étude 
! i 
/ 1 

zoologique à Monsieur J. A. WALLWORK du 
Westfield College à Londres, qui a bien voulu 
assurer la détermination des espèces dont voici 
la liste : 

Scheloribotes perforatus n. sp. 
Scheloriboies conglobotus n. sp. 
Scheiorlbates pmbrrotus Thor. 

ÉLEVAGES DES ORIBATES 

Les Oribates récoltés ont été mis en élevage 
in vitro au Laboratoire et dans leur milieu natu- 
rel. 

Elevage au Laboratoire 

Les premiers essais d’élevage furent entrepris 
en cristallisoirs de 8 cm de diamètre sur 3,s cm 
de profondeur, recouverts d’une gaze mousti- 
quarefixée par un élastique. Le milieu d’élevage 
étant constitué par un fond de papier filtre sur 
lequel était répandu un peu de terre humide 
prélevée sur les lieux de récolte. Les Oribates 
trlés étaient introduits ensuite à I’ai,de d’un pin- 
ceau humide, et l’ensemble placé dans une 
armoire climatisée à 250 avec une humidité de 
95 p. 100. Cinq pots ont été ainsi mis en obser- 
~B~IO~S et exomlnés chaque jour ; les survies 
ont été respectivement de 17 jours. 11 jours, 
9 ]OU~, 10 ]OU~. 8 ]OU~. La fin de l’élevage était 
préclsée par l’absence de tout Oribate vivant 
dans le milieu. D’une manière générale, la 
population diminue très rapidement les premiers 
iours. se maintient pendant quelques jours et 
décroît ensuite très rapidement jusqu’à la fin. 

La méthode utillsée dans cette première série 
d’expériences a donné des résultats médiocres ; 
l’humidification du milieu faite chaque jour per- 
mettait la formation rapide d’un abondant feu- 
trage de moisissures qui. favorable au début, 
ctouffait rapIdement les Oribates. De plus, quel- 
ques-uns d’entre eux parvenaient à s’échapper. 
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A partir du mois de novembre, un autre procé- 
dé d’élevage a été essayé et a donné soiisfaction. 
II 0 en outre été facilité par la température om- 
biante qui s’est maintenue pendant plusieurs mois 
entre 240 et 280 C dans la salle de travail. Dans 
cette 2e série d’expériences, le milieu d’élevage 
II été placé en boîtes de PETRI, consWué par de la 
terre chauffée à 1800 pendant une heure, afin de 
détruire la flore mycélienne ei la microfaune du 
sol. Le milieu nutritif étant constitué par des ron- 
delles de pomme de terre qui assurent en outre 
le maintien d’une hygrométrie favorable et 
constante. L’introduction d’excrémenis de mou- 
ton dans chaque boîte esi également bénéfique. 
et permet en outre de réaliser I’infesiaiion expé- 
rimentale des Oribates par des œufs de Cestodes 
du mouton. 

Les Oribates, mis en élevage dans chaque 
boîte ainsi préparée, vivent encore 5 mois après : 
certaines espèces ayant donné deux cycles de 
reproduction. 

Une meilleure survie est obtenue 0 partir 
d’oribaies extraits par lavage plut3 que par 
passage dans les entonnoirs desséchants. 

ÉLEVAGE DANS LE MILIEU NATUREL : 
BACS DE STOCKAGE 

Dans le but de conserver des populations 
d’oribates importantes dans un volume réduit, 
5 bacs d’élevage ont été placés sous les arbres 
les plus favorables à leur maintien. Ces bacs, 
en tôle, sansfond, àsection carrée(1,20xl,2Om), 
prcfonds de 0,70 m, sont enfoncés dans le sol 
de façon à dépasser so surface de 10 cm envi- 
ron. Les Acariens y sont maintenus prisonniers, 
ne pouvant s’échapper par le bas en raison de 
leurs migrations verticales réduites. 

L’enrichwwwnt de ces bacs a été fait à partir 
de récoltes d’oribates effectuées aux environs ; 
plus de 5.000 Oribates ont été ainsi stoclkés dans 
chaque bac utilisé deux fois par semaine. 

Cette méthode d’élevage permet de disposer 
constamment d’un grand nombre d’oribaies, 
de réaliser leur infesiation massive par des ceufs 
de Cesiodes dont le cycle évoluiif est à l’étude. 
Les Oribates alors infestés constituent une réserve 
de parasites du mouton qui peut-être utilisée 
pour toute étude parasitologique pratique : 
épidémiologique ou thérapeutique. 

SVMMARY 

Collection and breeding of oribo,ids initer in Chod 

10 Collection of the Oribatidr. 

Rereorch on Oribatidr bas been siarted from samples ofeorth ond dead leover 

taken from the grounds ofihe loboratory of FARCHA. 
The miles are isolaied from ihe rampIes either by the system of Berlère funnels 

or by washing. The resullr obtained by the two mdhods arecomparable. 
The content of miier in +he sample varies according 70 place of origine : 

the ber+ sources bave ihus been found and alone used from then on. These were 
found fo be oreas such as ihose oround o tree gwing a conrlonl shade and under 
which grows o herboceous vegetaIion. The dead Lave~ 01 Azodirachta indica 
and the superficial bayer that ihey caver are equaliy good SOUK~~. Oribods 
migra+everticaIly, onlya very shor+wayand onetinds fhem mostoften o+a depth 
of20-25 cm. Neiiher harizoniolly roihey move very much. 

Fifteen specier of Oribotids often genera bave been collected. 

20 Propagdion of the Oribatids. 

One large part ofihe collecied miier is kepi in viiro’oi ihe laboratory in their 

natural habl+a+, ou+ closed in metal containers. 
A+ the Iaboratory. a fin+ serpes of tri& hos given mcderate rerults which has 

made fi possible to oulline a simple and efleciive procedure. The mites OR put in 
PETRI disher on a medium conristing of earth taken from their place of origin. 

The earth hor been previonsly heated +o 180°for one heur +o destroy the fungal 
flora and the microfauna ofihe sail which cauld hinder the development o’ihe 

miter. 
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Nourishment is arsured by o slice of poloto which berides provides a mois- 

turc favorable for propogatio” : sheep faeres. very favorable lo Oribabds, 
cxnpleies the nuirifive medium. 

The temperoture of rhe room is maintoined betwee” YWa”d 2@ C. 
The ~ul+ur& sioried in November, were still continuing in March ood the 

reproducbive cycles bave been observed. 
The experimenia, infeciio” ofOribol~ds bas bee” porsible in the PETRI dirhes 

by fhe addition ofrheep foeces contoining mony C&ode eggs. 
The culture in containers wos in order lo mainlol” a large quantity of mites in 

their naiurol environment but in a reduced volume. These canioiners are of 
stee,. square (1.20 x 1,20 m) without bot+om ond ofa deplh of 10 cm. They are 

ploced in thesoi, SO thai they projec+aboutlOcm obove theground. 
The contents of the containers is c>“ce”tra+ed by putting in Oribatids Lake” 

from vorious sources. More Iha” 5.000 Ortbattdr hove bee” thus stocked in 

each confainer. 
This meihod ofculiure provides o large “umberafmites constanily ai disposa, 

and aise permits ” massive infeciio” ofthem by C&ode eggr, the Ilfe cycle of 
whlch is +o be siudled. Oribotids thus inlected cowtitute a reserve of C&oder 
which moy be used for “II praci~ca, poros~tolagical studier whether epidemiolo- 

gicol or therapeutic. 
Bibliagraphy : 17 references. 

RESUMEN 

La reco,ecci6n y ,a criarum de oc6ridor Oribofidor en 1.1 condiciones 

de la regi6” del Tchad 

Lo busquedo de 10s Oribotos se emprendio o partir de muertras de tierra y de 
hojos secos, recogidas en ,os lerre”o~ del Laboralorio de FARCHA. 

Se exiroen 10s Oribaior de 1”s muestras mediante e, m&odo de ,os embudos 
de Berlèse y e, méioda de ,os lovados. Los resultodor ob+e”,dor con estor dos 

métodos puede” ser comparados. 
La riqueza de ,os muesiror, en cuento II ios Oribatos, V~O segu” 10 localldad 

de orige”. De este modo fuero” delerminodcs 10s mejores yacimientor, 10s 
cuales re empleoro” en 10s trabajor siguientes. Las zonas mas ricas SO” las cen- 
+rador par un arbb, dando “na sombra constonte y debajo de, C”OI crece ““a 
pequeiia vegelocio” herbiiceo. Las hojassecas de Neemes (Azadirochta indica) y 
lacapasuper~cialqueestascubrenconstituyenlambié” muy buenas yacimienim. 

Las emigraclones verticales de lx Oribalosso” muy lirmtodas y es de 20 o 25cm. 
la profundidod e” 10 que se les e”cue”+r” mas frecuenlemente. Son iambi6” 

pcco nheroros lx trorlodos hor,ro”tales. 
Fuero” recoleciodas quinte erpecies de Orlbatos dislribuidor en diez generos. 
20 Crionza de 10s Oribntor. 
Uno gran coniidad de las Orlbafor recolectados son crlodor in wlro en e, 

Loboratorio y en su ambiente ““turo, concentrandolos en abrevaderos melh- 
I icos. 

En el Laboroiaria, uno primera serie de ensoyos dib resultados mediocres y 
permlti6 definir un procero simple y eficor. LosOribolor son puestos en placas 

de PETRI sobre un media constituido par tierra exfraido en 10s locolidoder de 
Agen. Se colenla prwamentp a 1800 dtironle IV”” hors para deslruir ,a flore 
miceliana y 10 microiouna de, sue,” que puede impedir e, desorollo de ,oz 
Oribator 

Se asegup la alimentaclbn cor una rodala de patata que ademhr montiene 
1” humedod favorable para 1” cria”z” : las hecer de ovejor, muy apreciodas 

par las Oribator. completo” el media “utritivo. 
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Se produjo uno infeccibn experimenlal de ios Oribotos en Ias plocas de PETRI 
con la odicibn de hecer de avejos ricos en huevor de c&odor. 

La crimzo en abrevoderor tiene par objeio montener en su media naturel y 

en un valumen reducida una gran cantidad de Oribatos. 
Estos obrevaderor eston hechas con polasko, cuadrodas (1.20 x 1.20 m) rin 

fondo y prafundos de 0,70 cm. Se les coloca en fiera de tal modo que sobre- 
pasen 10 superficie del su& de cerca de 10 cm. 

Lo capocidod de estos abrevoderor esta enriquecida con el oporie de Ori- 

batos expelidos en lx diferenter yacimientos ; Fueron conservados mas de 
5000 Oribotor de esra monero en coda obrevadera empleado. 

Es+= méiada de crionza permite de disponer constantemente de un gron 
ntimero de Oribaros, de realizar la infeccibn importante de ellas con huevor de 

céstodos cuyo ciclo de evolucibn se estudio. Los Oribotos infectados entoncer. 
constituyen ma reservo de por&ritos de lx ove~os que se puede utilizar para 
cualquier esiudio porasitoibgico prbctico : Epidemiologica, teropéutica. 

BibIiagrafla : 17 referencios. 
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